
[image: couverture] 


[image: pagetitre] 



  
    
      
        On voyage pour changer, non de lieu, mais d’idées.

        Hyppolyte Taine

      

    

  





  

  Chapitre 1

  
    – Cesse de t’inquiéter pour moi, maman.

    – Avec toi, Katya, j’ai toutes les raisons de me faire du souci, au contraire !

    – Je te répète que tu peux me faire confiance !

    – Ma chérie, j’aimerais que tu ne me dises pas ça uniquement pour me faire plaisir, soupira sa mère au téléphone.

    – Tu exagères ! Arrête de t’en faire, c’est ridicule.

    – Ton père et moi pensons que…

    – J’ai vingt-trois ans et je sais parfaitement me débrouiller.

    – Tu sais bien qu’à mes yeux, tu seras toujours mon bébé.

    – Au revoir, maman.

    Katya raccrocha sèchement, interrompant sa mère sans façon. Non, elle n’était pas un bébé ! La preuve ? On l’avait toujours traitée comme une adulte. Ou plutôt comme une princesse. Une reine. Bon, d’accord… Elle avait peut-être tendance à considérer la terre entière comme un vaste terrain de jeux et son entourage destiné à satisfaire le moindre de ses caprices. Mais il n’y avait pas de mal à aimer s’amuser !

    Elle considéra son reflet dans le grand miroir à la bordure moulurée et dorée, et ce qu’elle y vit la fit sourire. Sa silhouette de mannequin. Sa peau hâlée grâce aux parties de tennis ou de golf qu’elle disputait régulièrement. Son visage aux traits fins. Ses longs cheveux blonds qu’elle ne confiait qu’au meilleur coiffeur de Paris. L’image même de la sophistication, songea-t-elle, si elle ajoutait au tableau ses vêtements à la dernière mode, créations de jeunes stylistes, et ses ongles toujours impeccablement vernis.

    Elle balaya sa chambre d’un regard satisfait. Des lourds rideaux en passant par l’épais tapis, de sa commode couverte de produits de beauté jusqu’à l’écran plat accroché au mur, tout n’était qu’objet de prix ou marque de luxe. Son cocon, son univers qu’elle avait depuis longtemps interdit à ses parents.

    Allongée sur son lit, au milieu des coussins, elle composa un numéro sur son smartphone.

    – Gabriella, c’est Kat. Tout est arrangé pour ce soir.

    – Ta mère t’a donné son autorisation ? Je croyais que tes parents ne voulaient plus qu’on fasse de fêtes chez toi ?

    – Je te dis que c’est arrangé, mentit Katya.

    – Tant mieux, parce qu’un vendredi soir sans fiesta, ce n’est pas un vrai vendredi soir !

    – Entièrement d’accord. Préviens les autres. À ce soir, Gab !

    Katya sortit de sa chambre, passant, sans plus les remarquer, à force, devant les tableaux contemporains accrochés aux murs et les vases débordant de fleurs fraîches. Le vaste appartement de ses parents, situé sur la prestigieuse avenue Georges-V, n’était meublé que de pièces chinées chez les antiquaires ou de créations d’artistes avant-gardistes. Néanmoins, songea-t-elle, si sa mère avait un goût très sûr en matière de décoration intérieure, elle manquait cruellement de clairvoyance concernant sa fille ! Sa confiance maternelle allait être bien mal récompensée, puisqu’une nouvelle fois Katya était seule dans l’appartement et qu’elle comptait bien en profiter !

    D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle avait été livrée à elle-même. Petite, elle avait connu un défilé de nounous et de jeunes filles au pair. Son père retournait souvent en Russie, son pays natal, et, lorsqu’il était en France, il accompagnait sa mère à de nombreux galas de charité. Si bien qu’à l’adolescence, elle avait commencé à profiter de leurs absences répétées pour sortir en douce. Elle était adulte à présent, mais rien n’avait changé. Ses parents étaient toujours aussi peu présents, et elle continuait à n’en faire qu’à sa tête.

    Sa seule ambition, pour le moment, était d’user et abuser des avantages d’être la fille unique de Victor Kavenine, riche homme d’affaires soviétique. Son père était propriétaire d’une grande chaîne de magasins en Russie, où le développement de la société de consommation avait fait de lui un millionnaire. Mais pas seulement. Il était un homme charismatique, qui servait de modèle à toute une génération. Travailleur infatigable et patron intransigeant, il n’avait jamais plié devant personne.

    À l’exception de sa femme, Nicole.

    Katya connaissait par cœur l’histoire de ses parents. Sa mère la lui avait racontée mille fois avec une émotion toujours intacte. Leur rencontre lors d’un déplacement professionnel de son père à Paris. La cour longue et assidue, à l’issue de laquelle elle avait consenti à devenir Mme Kavenine. Leur promenade sur le pont des Arts. Leur dîner sur un bateau-mouche… Toutes choses qu’elle trouvait d’une mièvrerie affligeante. L’idée même du mariage la révulsait. Pourquoi s’enchaîner à un seul homme, alors qu’il y avait tant de garçons prêts à faire ses quatre volontés ? D’ailleurs, elle espérait bien conclure avec ce beau blond qu’elle avait repéré lors de sa dernière sortie.

       

    Le soir venu, Gabriella fut la première à passer la porte de l’appartement. Petite brune aux cheveux bouclés et à la peau mate, elle était la meilleure amie de Katya. Plus précisément la seule avec qui elle ne se soit jamais brouillée définitivement. Elles avaient quasiment grandi ensemble. Le père de Gabriella était un diplomate d’origine italienne qui fréquentait les mêmes réceptions que ses parents. Quant à sa mère, Katya ne la connaissait pas vraiment. C’était une artiste plus intéressée par sa carrière que par sa fille.

    Gabriella fut rapidement suivie d’une cohorte de jeunes gens bruyants et pleins d’enthousiasme. Il était de notoriété publique qu’une fête chez les Kavenine, même non autorisée, était toujours réussie. Le fils d’un chirurgien s’improvisa DJ et fit bientôt hurler les enceintes de la chaîne hi-fi. Un autre garçon, héritier d’une grande famille d’industriels, s’attribua le rôle de barman, et servit généreusement des cocktails à la ronde. Une grande blonde, pseudo-top model, se trémoussait au rythme de la musique sur la table du salon, rayant le plateau de ses talons hauts.

    Ce fut bientôt le chaos. Loin de s’en alarmer, Katya adorait cette ambiance survoltée. Toute la jeunesse dorée de la capitale venait s’amuser chez elle ! Elle était leur coqueluche, et rien ne lui paraissait plus grisant que cette sensation de pouvoir et de puissance. Son père passait sa vie à bâtir un empire financier. Grand bien lui fasse ! Elle utiliserait la sienne à se divertir.

    – C’est une super fiesta ! s’exclama Gabriella en la rejoignant.

    Elle devait presque crier pour couvrir les décibels de la musique.

    – Je n’en reviens toujours pas que ta mère t’ait permis d’inviter tout ce monde !

    – Pour elle, seules comptent ses maudites œuvres caritatives.

    Elle avait presque craché ces derniers mots.

    – Elle se donne bonne conscience en utilisant le fric de papa de cette façon, poursuivit-elle avec dédain.

    – Entre nous, je préfère la tienne !

    Toutes deux éclatèrent de rire. Les yeux de Katya glissèrent sur la foule agitée et s’arrêtèrent sur le jeune homme qu’elle espérait justement revoir. Elle esquissa un sourire victorieux et le détailla avec ostentation. Athlétique, les cheveux blonds parfaitement coiffés, une montre de prix au poignet, il était une cible de choix. D’après ce qu’elle avait entendu dire de lui, il était la dernière recrue très prometteuse du club de polo de Deauville. Il lui rendit son regard et la rejoignit aussitôt, comme s’il n’avait attendu qu’un signe de sa part.

    – Sympa ta soirée, dit-il d’une voix un peu trop assurée.

    Il semblait très content d’avoir réussi à attirer son attention, et le coup d’œil appuyé qu’il lança sur sa silhouette ne laissait aucun doute sur ses intentions.

    – Allons dans ma chambre, nous serons plus tranquilles pour discuter, lui proposa-t-elle avec un sourire enjôleur.

    Il la suivit.

    – Assieds-toi, dit-elle, ouvrant la porte et désignant son lit.

    Tandis qu’il entrait, recoiffant rapidement ses mèches blondes pourtant impeccablement en place, elle arracha une bouteille de champagne des mains d’une fille qui passait dans le couloir. Puis elle referma la porte et lui servit une coupe qu’il dédaigna avec une expression malicieuse.

    – J’ai bien mieux que du champagne…

    Il lui prit les verres des mains et les posa sur le chevet, puis il l’attrapa par la taille. Ils basculèrent sur la couette au milieu des coussins. Il la fit rouler sur le dos, son visage au-dessus du sien, et murmura :

    – On m’a dit qu’elle était excellente.

    Il lui tendit une petite cigarette roulée, d’un air entendu. Il fallut quelques secondes à Katya pour comprendre de quoi il s’agissait. Elle se redressa alors vivement et le foudroya du regard.

    – Sors de chez moi ! cria-t-elle, les yeux brûlants de colère.

    – Mais je…

    – Dégage immédiatement !

    Complètement désappointé, il s’exécuta, courant presque. Au même instant, Gabriella entra, une expression ennuyée sur le visage.

    – Kat, il y a un problème.

    – Quoi encore ?

    Elle eut conscience, mais un peu tard, de son ton agressif. Le plus beau mec de la soirée venait de lui proposer de l’herbe, alors que pouvait-il bien y avoir de pire ?

    – Il faut que tu viennes, insista Gabriella.

    En se faufilant entre les danseurs surexcités, Gabriella l’entraîna jusqu’au hall d’entrée. Là, un homme âgé attendait, visiblement à bout de patience.

    – C’est vous la responsable de tout ce bruit ? demanda-t-il à Katya.

    – Monsieur sonnait à la porte depuis un moment, et comme personne ne venait lui ouvrir, je me suis permis de le faire, expliqua Gabriella, mal à l’aise.

    – Vous êtes la jeune Kavenine ? Où sont vos parents ?

    – En déplacement. Et vous, qui êtes-vous ?

    – Votre voisin du dessous. J’habite ici depuis plus de dix ans, vous ne me reconnaissez pas ?

    Elle le jaugea et haussa les épaules avec dédain.

    – Qu’est-ce que vous voulez ? demanda-t-elle froidement.

    – Ce que je veux ? Mais c’est évident, non ?

    – Pas pour moi.

    – Je veux que vous arrêtiez cette affreuse musique et que tous ces jeunes énervés quittent les lieux ! C’est un immeuble résidentiel, ici, pas un point de rassemblement pour les vauriens du quartier !

    Katya considéra un instant la foule tapageuse qui s’amusait follement. Pourquoi gâcherait-elle une si belle fête ? Certainement pas parce qu’un vieux ronchon aigri le lui ordonnait ! Pour qui il se prenait, ce type ?

    – Non, fit-elle, en le défiant du regard.

    Il eut un hoquet de surprise.

    – Écoutez-moi bien, mademoiselle Kavenine… Soit vous arrêtez immédiatement ce vacarme, soit j’appelle la police !

    Katya lui referma la porte au nez avec un sourire narquois.

    – Kat, tu ne devrais pas te mettre les voisins à dos.

    – Tu crois que j’ai peur de lui ?

    – De lui, non, répondit Gabriella. Mais c’est bien le genre de type à appeler les flics. Tu risques d’avoir des ennuis. Et si on poursuivait la fête dans ce club qui vient d’ouvrir ? Il paraît que tous les beaux gosses de la capitale y vont.

    Ces derniers mots décidèrent Katya. Elle songea avec dépit au toxico qu’elle avait congédié un peu plus tôt. Si beau et si stupide ! Quel gâchis ! Peut-être que la soirée n’était pas totalement perdue, finalement…

    – Pourquoi pas, répondit-elle avec une mauvaise grâce parfaitement feinte.

    Elle débrancha la sono sans ménagement, et chassa l’apprenti barman de derrière le comptoir. Sans musique et sans alcool, la foule désœuvrée n’eut d’autre choix que de quitter les lieux. Jetant alors un coup d’œil au salon dévasté, Katya songea qu’elle n’avait pas fini d’entendre sa mère se lamenter sur son comportement irresponsable. À bien y réfléchir, voilà qui déciderait probablement ses parents à lui acheter son propre appartement… Cette idée lui plut et elle claqua la porte avec une joie malsaine, espérant réveiller le voisin rabat-joie du dessous.

  





  

  Chapitre 2

  
    Une bonne partie du groupe s’était disséminée en chemin. Ne restaient que quelques amis fidèles devant l’entrée du club. Dès qu’il aperçut Katya, le physionomiste lui fit signe d’entrer. Elle s’engouffra à l’intérieur avec sa petite cour. Elle avait l’habitude de ces traitements de faveur et elle n’en attendait pas moins à son égard. Un serveur empressé les conduisit jusqu’au secteur réservé aux VIP. Aussitôt, un seau à champagne garni d’une bouteille apparut à leur table, rapidement suivi de verres à l’image du club.

    À peine Gabriella et Katya furent-elles assises qu’une foule courtisane se massa autour d’elles. Le box aux canapés tendus de cuir clair ne fut bientôt plus assez spacieux pour contenir tout le monde. Certains allèrent chercher des poufs, tandis que d’autres se résignaient à rester debout. Comme plus tôt, à l’appartement, ce fut un défilé incessant d’apprentis mannequins et de fils à papa. Tous parlaient en même temps, tentant vainement de se faire entendre malgré la musique assourdissante. Bercée de louanges et de flatteries, Katya en oublia vite le fiasco de sa fête. Elle était dans son élément et passait un agréable moment.

    La nuit était déjà bien avancée lorsque le DJ annonça le clou de la soirée. Aussitôt, la salle s’emplit de cris hystériques.

    – Qu’est-ce qui se passe, Gab ? demanda Katya, intriguée.

    – Je ne sais pas, je n’ai rien entendu avec ce boucan.

    Les lumières de la discothèque se firent plus douces et la musique changea de tempo. Immédiatement, le silence se fit dans le carré VIP et chacun chercha un siège.

    – Voici le moment que vous attendez toutes avec impatience ! s’exclama le DJ. Il est là rien que pour vous !

    Des sifflements et des cris de joie accueillirent cette annonce. Katya jeta un coup d’œil interrogatif à Gabriella.

    – Sûrement un de ces chanteurs que la boîte de nuit veut lancer, supposa cette dernière. Tu sais, un de ces bellâtres qui sera à la mode pendant trois mois.

    – Allons-nous-en. Ça ne m’intéresse pas.

    – Restons encore quelques minutes. Juste par curiosité.

    Contre toute attente, un air de blues assez rythmé résonna dans les enceintes. Katya reconnut You Can Leave your Hat on de Joe Cocker, la sulfureuse chanson du film 9 semaines 1/2.

    – Quelle boîte de radins, ma parole ! Je ne suis pas venue écouter des reprises de vieux tubes. Ça suffit, on s’en va maintenant.

    – Je ne crois pas qu’il s’agisse d’un chanteur. Viens voir.

    Gabriella était debout sur l’un des canapés et fixait un point précis. S’appuyant sur l’épaule de l’un de ces pique-assiette qui n’avaient pas décollé du box, Katya se leva à son tour et balaya la salle des yeux. Quelle ne fut pas sa surprise de découvrir un pompier au milieu d’une petite estrade, dos à la foule. Tous les projecteurs étaient braqués sur lui.

    Elle ne put maîtriser la pointe d’appréhension qui s’empara d’elle. Si les pompiers étaient là, c’était qu’il y avait un problème. Décidément, cette soirée était maudite jusqu’au bout ! Son entourage, cependant, ne paraissait ni inquiet ni effrayé. Au contraire, les filles massées autour d’elle affichaient une expression réjouie. Elles détaillaient l’uniforme noir aux bandes réfléchissantes avec un air de gourmandise qui éveilla son intérêt. Intriguée, elle reporta son attention sur le pompier.

    Ce dernier se retourna à ce moment-là et ôta lentement son casque. Ce simple geste sembla plonger la plupart des filles présentes dans un état proche de la transe. Son couvre-chef sous le bras, il arpenta alors la scène avec désinvolture, un petit sourire au coin des lèvres.

    – Ce n’est pas un chanteur, c’est un strip-teaseur ! s’exclama Gabriella, visiblement ravie. Et plutôt beau gosse, non ?

    Katya ne prit pas la peine de lui répondre, car son attention était entièrement fixée sur l’homme en uniforme, comme toutes les spectatrices, d’ailleurs. Son visage était barbouillé de traînées noires imitant la suie, comme si ce pompier de pacotille venait d’éteindre un incendie. Elle réussit à distinguer des cheveux bruns coupés court et des lèvres pleines. Malgré la distance, elle était irrémédiablement attirée par l’éclat de son regard. Mais peut-être était-ce le contraste avec les traces sombres le camouflant qui le rendait si attirant ?

    Il esquissa quelques pas de danse sur la musique, se mouvant avec fluidité. Puis il enleva sa lourde veste d’un geste rapide, déclenchant une salve de cris et de sifflements d’admiration. Le polo bleu marine qu’il portait en dessous moulait ses larges épaules et découvrait ses bras musclés. La fameuse bande rouge caractéristique s’étalait sur son torse athlétique, comme pour mieux le souligner. À son corps défendant, Katya fut subjuguée par son physique sans défaut. Au point de ne pouvoir en détacher le regard.

    – Il fait chaud ici, dit-elle, tirant sur l’échancrure de son T-shirt de soie.

    – Pas plus qu’il y a dix minutes. Je crois plutôt que c’est ce canon qui te fait bouillir le sang !

    – Tu te trompes, Gab. Je le trouve vraiment quelconque.

    Encore un mensonge. Après tout, ce n’était pas la première fois qu’elle lui dissimulait la vérité ce soir. Le pompier était descendu de l’estrade et se dirigeait résolument vers l’espace réservé aux VIP. À son passage, une forêt de doigts féminins se dressa pour le toucher.

    – Il vient vers nous ! s’extasia Gabriella, battant des mains avec excitation.

    Affichant un sourire mutin, l’homme gravit les quelques marches et déboucha devant leur box.

    – Il est encore plus beau de près ! reprit-elle.

    Katya était muette, chose inhabituelle chez elle, le regard rivé à celui du strip-teaseur. Ses iris limpides l’envoûtaient complètement. D’un mouvement résolu, il monta sur la table basse, posant ses grosses bottes de cuir au milieu des verres. Les serveurs se précipitèrent pour faire place nette, tandis que des videurs obligeaient le public, devenu pressant, à reculer. Seules Katya et Gabriella purent rester sur le canapé. Les autres furent relégués au second plan. Personne ne se serait risqué à faire reculer la fille de Victor Kavenine !

    Dansant toujours langoureusement sur la voix éraillée de Joe Cocker, l’homme détacha un à un les boutons de son polo. Puis il le fit glisser par-dessus la tête, levant les bras bien haut afin de faire saillir sa musculature irréprochable. Les cris d’hystérie redoublèrent. Même la flegmatique Gabriella fut gagnée par l’exaltation environnante.

    – Je veux le même, murmura-t-elle à l’oreille de Katya. Avec un corps pareil, il doit faire des étincelles au lit ! Tu crois que je peux l’inviter à me rejoindre à la maison après ?

    – Arrête de dire n’importe quoi !

    – Comment peux-tu être de si mauvais poil, alors qu’un sublime apollon danse devant nous ?

    Katya ne répondit pas. Le pompier venait de saisir une carafe d’eau et en faisait couler un filet sur ses pectoraux. Puis il se versa le reste sur la tête, avant de secouer les cheveux avec une sensualité rare. Des gouttelettes ruisselaient sur ses joues, suivant le contour de ses mâchoires rasées de près.

    – Je vais m’évanouir ! coassa Gabriella, la gorge manifestement nouée par un trop-plein d’émotions.

    – Ce n’est qu’un spectacle soigneusement répété. Redescends sur terre !

    – Ne me dis pas que tu es insensible à son physique ? Tu es faite en glace de Sibérie ou quoi ?

    Katya cherchait une repartie cinglante quand le pompier s’approcha d’elle. Des gouttes perlaient encore sur ses abdominaux parfaitement dessinés, puis allaient se perdre le long de ses hanches. Les yeux plongés dans les siens, un sourire espiègle sur les lèvres, il lui prit fermement la main, puis il la guida pour la faire asseoir au bord de la table basse, et se plaça face à elle. Elle avait le nez à hauteur de son ventre plat. Elle déglutit péniblement, tout en s’agaçant de son trouble. Bon sang, ce n’était pourtant pas la première fois qu’elle se trouvait devant un homme à moitié déshabillé !

    Sans se départir de son expression conquérante, il lui reprit les mains et posa ses doigts fins sur sa ceinture. Un concert de sifflements enthousiastes salua cette initiative. Les femmes maintenues par le cordon de sécurité étaient déchaînées. Ses paumes emprisonnées dans les siennes, il lui fit lui enlever son ceinturon, qu’il laissa tomber au sol, puis son pantalon, révélant des jambes athlétiques.
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Croisiere all inclusive — amour compris

Cocktails, rencontres et amour a volonté !

Cette croisiere, Katya a bien l’intention d’en profiter jusqu’a
la derniere minute ! Car ce périple a travers la Méditerranée
représente sa derniere oasis de luxe et de plaisir avant la terrible
épreuve imposée par son pere. Elle qui croyait qu’en tant que
fille d’un puissant et richissime homme d’affaires elle n’aurait
jamais a s’inquiéter de son avenir... Erreur : ses fétes légendaires
et ses petites excentricités d’héritiere ont eu raison de la patience
paternelle. Résultat, a I’issue de la croisiere, Katya devra trouver
un travail pour subvenir seule a ses besoins. L’horreur ! Mais,
pour 'instant, elle préfére ne pas penser a ce sinistre avenir.
Non, elle a bien mieux a faire, comme barboter dans la piscine,
bronzer sur le pont ou encore profiter de la présence du charmant
capitaine en second...

A propos de 1’auteur

Caroline Costa vit en Corse et, comme tous les insulaires, elle
n’a de cesse de chercher ce qui se cache derriere I’horizon. Ses
voyages inspirent ses récits et ’inverse est également vrai ! Elle
note d’ailleurs toutes ses idées dans un petit carnet qui ne la quitte
jamais. Un simple mot surpris au détour d’une conversation, un
paysage, une chanson ou méme un réve peut I’amener a prendre
sa plume pour commencer une nouvelle histoire.
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